
UNE STATUETTE SUMEIUE NN E A RCHAIQUE 

Le petit buste féminin dont , a1·ec l'aimabl e autori ·ati on de son po e eur, nou 

publion ici deux photographies, est l' un de meillelll exempl e qui nou oient ju -

qu'ici parvenu· d'une culptuce, o•iginaicemcut iuccustéc, rem nu tant à la haute époque 

sumérienne. II est en breche à fond gris et mouchetures jaun<ltres. Sa hauteur est de 

13 centimètre . C'est la moitié supérieure d' une statuette qui se composait de deux 
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parties aju tees l'une sur l'autre. La base de ce morceau est une section plane au 
centre de laquel1e e trouve un tenon d'envi ron 2 centimètres de saillie. A ce tenon, 

une mortaise deY ait co rre pond re sur l'autre morceau. 
Cette bell e pièce proviendrait de Bismya , l'ancienne Adab, \;t ville de la déesse 

Nin-lJursaga. Les incru tations, comme it arr ive généntlement, ont di"paru. Le blanc de l'œil, 

fait de coquille, devait s'enchas er dan une capsule bitumineu e qui figurait les pau­
pières teintes de kohol. La pupille était sans doute faite d'une pastille de bitume. 11 
est probable que les ourcils, indiqués par deux sillon arqués qui e joignent, etaient 

également incru té . Le cheveux , séparés sur le milieu du [ront, tombent en masses épaisse sur 
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les épaule et sont serT·. par un bandeau (o ri ginairement incru té ?) que ma q ue en 

partie un chignon plat. 

Le deux mains tiennent un aryball e par le col ct par la pan c . C'est une attitude 

que nou connaission · par une célèbre statuette ·umérienne elu Louvre représentant 

une femme as ·ise' . 

Le costu me c t fait d'une é toffe à longues boucles pendante , qui enveloppe le 

corp obliq uement en lai s ant à nu l'épaul e e t le ein droits. Ces boucles ont formées 

par les fils de la trame, noués à ceux de la chaine. Suivant une convention archaïque, 

qui nous e ·t maintenant fami li ère, elles sont fig urée par des languettes qui ressem-

1. Cf. Heuzey, Catalogue des Antiquités chctldéennes, p. 226, n• 89 ; Contenau, Les Antiquités orientales 
(Sumer, Babylonie, Élam), n' 17. 
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blent a de longues feui11es. Trompé par cette apparence, Chri tian a outenu que le 
« ogenannte Zottenrock n de temps pré argoniques serait en réalité un << Blatter­

schurz n' . Je ne puis que renvoyer Christian a l'article, ~t mon sens définitif, que 

L éon Heuzey a autrefoi . publie sur la question, sou le titre <! ne étoffe chaldéenne 

(le kaunakès ) n'. 11 ~· lira ces lignes : << L'erreur vient presque toujours , en pareil cas, 
de ce que l'on ne tient pas assez de compte des procédés cle convention auxquels 

recourent les anciennes écoles d'art, qmwd elles ont à rendre certain détails minu-

tieux et d'une exécu tion di!ticile. n 
La tatuette st arrivée de Bagdad avec des yeux <t -ez adroitement restaurés". 

Je croi qu'il n'est pa.' ;~n' intérèt de publier la photographie qui en a été prise avant 

qu'e11e ait été débarra.::sée de cet te addit ion moderne. (Cette photographie e t repro-

duite page précédente. ) 

1. Cf. Mitteilungen der Anthropologisehen Gesellschaft in Wien, Lill , p. 236; LlV, p. 27 et 29 du tirage 

à part d'un ar ticle intitulé Untersuchungen cler Paliiocthnologie des Orients . Voir aussi Andrae, /schtar-

Tempel, p. 12 ss. (Andrae est moin affirmatif que Ch ristian .) 

2. Origines orientales de l'Art, 1. 120 s . 
3 Avec du mastic et du ph\tre. 


